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Wagon d'examen d'un train sanitaire. (Photo Chemins de fer federaux)

Avec nos detachements croix-rouge (11)

LES TRAINS SANITAIRES ET LES ESM

Mais comment, en temps de guerre, les

patients rejoindraient-ils ces ESM caches dans

nos vallees? Par le train sanitaire, que voici en-
fin entre en scene, sur roues et sur rails, s'allon-
geant sur ses 110 metres et puis par les
ambulances. Faisons ä nouveau, bien que ce soit
l'heure du repos en chambre et non celle de la
theorie, un peu de calcul mental: les quatre
corps de l'armee Suisse disposent chacun de

deux trains sanitaires, tous composes de 12

wagons, ce qui fait huit trains sanitaires de

12 wagons, dont la moitie seraient reserves au

transport des blesses couches, ä raison de 36 par
voiture, et les six autres ä la cuisine, au
personnel du materiel, aux malades assis et au
centre operatoire. De combien de wagons dis-

pose-t-on done en Suisse? Eh! bien: 8 X 12...:

96... Halte, e'est faux. Car, eh! bien non, il y en a

en tout 108, etant donne qu'en Suisse on prevoit
toujours une reserve supplementaire de tout.
Chaque train est concu de telle sorte qu'il puisse
au besoin se partager en deux et former des

demi-trains. C'est simple. Oui, mais il fallait y
penser et surtout les prevoir en consequence. La
cuisine, un bijou dont la menagere la plus exi-
geante saurait se contenter, disposant d'un stock
de 2000 litres d'eau, chaude, froide, courante,
eclaboussante aussi, dans les virages. Ces 108

wagons ne sont pas des militaires de carriere.
En temps de paix ils sont reservistes et exercent
une activite civile en servant tout bonnement au

transport des voyageurs tels que vous et moi.
Iis ne different guere des wagons habituels, si

ce n'est qu'ils disposent de portes plus larges
permettant le passage des brancards. Aussi si

vous etes curieux et qu'il vous arrive de vous

deplacer de Geneve ä Zurich ou de Bale ä Berne,
regardez bien le numero de votre voiture. Nos

reservistes portent les matricules 9901 ä 9988

(les autres sont des fourgons que nous ne fre-
quentons generalement pas). Bien assis sur votre
banquette, vous vous imaginerez qu'en untourne-
main les specialistes, les dites « equipes d'ins-
tallateurs de trains sanitaires», les auront
deboulonnees, enlevees, et reboulonne ä leur
place des couchettes superposees sur trois plans.
Tourne-main est peut-etre trop dire, il faut 500

heures de travail fournies par une equipe de

huit hommes (deux specialistes des C. F. F. et

six hommes detaches des colonnes croix-rouge)

La cuisine et son stock de 2000 iitres d'eau...
(Photo H. Tschirren)
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pour monter le train complet. Sachant tout cela,
il y a ici mattere ä s'occuper pour ceux qui ont
ia passion de la statistique. Cinq cents heures
divisees pas 12 et puis par huit, combien faut-il
d'heures de travail par wagon et par homme?

*

Tout a ete prevu et dans les moindres details
pour que blesses et malades puissent etre
transposes dans les meilleures conditions. Arrives

au terme de leur voyage, c'est-ä-dire ä proxi-
mite d'un ESM, les patients sont pris en charge
par les ambulances et voici qu'entrent en scene
les SCF conductrices, stylees, parfaites, aussi ä

l'aise au volant de leur ambulance qu'ä celui de
la plus coquette trottinette, qui habilement,
doucement, installent les blesses dans leurs voi-
tures et plus doucement encore repartent en
direction de l'ESM.

Infirmieres d'un detachement croix-rouge dans un wagon d'un train sanitaire. (Photo H. Tschirren)

ALERTE A L'ESM

Dans notre ESM de paix tout est calme en
cette apres-diner. Tout paralt desert. Mais ne
nous y trompons pas. Dans I'ombre, dans le
secret du PC (poste de commandement) se
prepare un grand evenement... Une alarme qui vers
16 heures doit venir surprendre chacun. Sur-
prendre? Peut-etre... Mais vrai ou pas vrai
chacun en tout cas fait serablant de ne rien
savoir.

En realite, il sera un peu plus de 16 heures
lorsqu'elle retentira cette fameuse alarme. Mais
peut-on jamais prevoir l'heure X, l'heure H,

l'heure du danger, celle ou precisement il faut
etre pret?

Les officiers ont ete convoques tres, tres
secretement. Evidemment, puisque c'est secret
personne n'en sait rien, absolument rien. Mais
pourquoi done, infirmiere Untel, pendant que
vos compagnes, dans leur cantonnement, font
leur correspondance, avez-vous dejd change de
souliers? C'est trop tot encore... Vordre de
s'equiper n'a pas ete donne.

Soudain le PC se vide, les officiers sortent
en courant, casques. Le chef du detachement
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